En colère !

N° 6 – dimanche 30-03

Bulletin intersyndical de la grève reconductible

Au conseil municipal de Périgueux, Darcos s’en prend aux manifestants « qui continuent de bramer dans la rue » dépêche AFP

Les cerfs brament , 

                   et ce n’est pas forcément un cri d’amour !

Les ânes braient, 

                   et  ce sont quelquefois des ministres …

Vendredi, le  sous-ministre de l’Education a pété un plomb ! Sans doute excédé par l’accueil que nous lui avons réservé à Bordeaux  l’après-midi, quelques heures plus tard, il s’est fait accueillir à Périgueux où il devait participer à une réunion du Conseil municipal dont il est membre,  par une centaine de collègues…en colère ! Il a été contrarié de voir que, décidément, il ne pouvait faire un pas sans rencontrer des salariés de l’Education nationale qui le conspuaient. Et il a craqué avec son histoire de « brame ». En fait, il s’est seulement laissé aller à dire crûment ce qu’il pensait de nous !

Mais pour qui se prend–il, l’ancien collègue du lycée Laure Gatet ? Quand on vous disait qu’il y avait de l’Allègre dans cet homme là ! Même mépris des enseignants et des salariés en général, même arrogance à leur égard et  même contentement de soi-même. 

Et pour qui nous prend-il, nous ? Mëme pas pour des cerfs, animaux au demeurant sympathiques. Il nous prend pour des serfs ! Il veut imposer une politique qui, en l’espace de quelques années, mettra à mort le service public de l’Education nationale et il voudrait que nous restions muets comme des souches ? Que nous attendions en tendant le cou et en leur baisant les mains que Ferry et lui nous tranchent la gorge ? 

Qu’il ne compte pas là-dessus ! Partout où il mettra le pied en Aquitaine, dont il veut devenir le duc, il pourra compter sur notre brame ! 

Nous sommes nombreux à avoir pris conscience que dans cette affaire-là, il ne s’agit plus de protester contre quelques injustices ponctuelles. Ce qui est en jeu est encore plus grave que ce qui nous a mis en colère en 2000. Si nous les laissons faire, c’est le service public de l’Education nationale – déjà tellement délabré par la politique libérale de ses prédécesseurs – qui sera mis à mort. Et ça, il n’en est pas question !

« Ferry, Darcos, attaquent l’Education,

nous nous répondons : mobilisation ! »

« L’affaire de Périgueux » telle qu’elle est rapportée par l’AFP et par Bernard , un de nos copains de Dordogne.

Périgueux 28 mars AFP

Le Conseil municipal de Périgueux a été perturbé vendredi soir par une manifestation hostile à la politique du ministre délégué à l’enseignement scolaire, Xavier Darcos, présent en tant que premier adjoint au Maire. 

Alors qu’une centaine de personnes manifestaient sous le fenêtres de la Mairie et que les débats commençaient à être difficilement audibles…M. Darcos s’en est pris « à ceux qui continuent à bramer dans la rue ». Contacté par l’AFP, M. Darcos a reconnu avoir utilsé le terme « bramer ». « Ce n’est pas insultant » a-t-il estimé. 

Le récit de Bernard, un copain de Dordogne

Sans doute déjà énervé par la manif de Bordeaux de l'après-midi, réussie (plus de 3000 manifestants), où il avait aussi refusé de recevoir une délégation et proposé un sous-fifre que les manifestants n'ont pas voulu rencontrer, Darcos a visiblement pété les plombs en conseil municipal, aux dires des élus de "gôche" (PC/PS/Verts) qui se sont servis du prétexte du "brame" (voir ci-dessous) pour crier à l'insulte, quitter le conseil municipal et nous faire part de leur indignation. Du coup, on s'est mis à bramer "Darcos, démission !" (on ne savait pas qu'il y avait déjà eu droit à Bordeaux quelques heures plus tôt) et autres joyeusetés, et quand l'inspectrice d'académie, expressément tirée de devant sa télé (on suppose) par le ministre, est venue en voiture et sans chauffeur (quelle précipitation!) nous rencontrer vers 20 heures, le secrétaire départemental du SNES, qui avait pris l'avis des manifestants,  lui a dit qu'elle n'avait servi à rien pour le lycée de Bergerac (15 jours de grève), ni pour celui de Sarlat (1 semaine de grève), ni pour les LP (idem) et qu'on n'avait rien de particulier à lui dire. Elle est entrée un peu pâle dans la mairie rendre compte de l'échec de sa mission, aux cris de "Christin (c'est son nom) , tu sers à rien !". Pour ce qui est du "brame", on est en recherche d'enregistrements de cerfs à la saison des amours et de déguisements de cervidés pour agrémenter les prochaine manifs (on va taper les profs de bio). Et si vous en faisiez autant (en expliquant la chose, bien sûr) ? Pour une fois que Darcos a une bonne idée ! D'autant qu'il s'est fendu, à Bordeaux, quelques heures avant, d'une seconde d'apitoiement sur le malaise enseignant et sur le déficit de communication du gouvernement (et une vacherie pour Ferry, une !).
Du coup, ça nous a regonflé le moral et on se prépare, entre autres, pour l'opération escargot de mercredi prochain dans tout le département. 
Je profite de ce mail pour signaler deux slogans que j'ai trouvé intéressants et efficaces à la manif parisienne du 27/03 contre la décentralisation, lancés par la délégation des établissements en grève du Havre : 
    "Tous en grève, tous en grève, ouais !"
et   "Y en a marre
de ces guignols
qui ferment les usines,
qui ferment les écoles !"
Succès garanti.Faites suivre les vôtres !
Amicalement,
Bernard

Parents-profs, même combat !

De plus en plus de tracts envoyés par mail. On ne peut pas tous les passer dans le bulletin , celui-ci fait par des collègues du collège de Parempuyre (33) a été trouvé par Alain à la poste de MACAU.

LA DURE JOURNEE DE THOMAS


8h: Thomas  élève en 5ième franchit l'entrée sans contrôle. Les deux retraités embauchés par l'établissement ont bien du mal à regrouper les 20 classes: plus de surveillant?
Thomas rejoint ses 35 camarades et découvre avec surprise un nouvel intervenant mathématiques, le troisième de l'année: plus d'enseignants titulaires?


9h:il va forcément en anglais, il aurait aimé étudier l'allemand mais depuis la rentrée la discipline a disparu:plus de crédits du conseil général pour cette langue?


10h dans l'escalier fraichement tagué, au milieu des bousculades, il évite les souillures et les crachats au sol: plus d'agent d'entretien pour la journée?


10h20: il retrouve avec joie son professeur de physique, absente depuis 2 mois et non remplacée: plus de professeurs remplaçants?


11h: il se rend en salle d'informatique, il ne pourra travailler que 10mn au clavier car la moitié des ordinateurs est hors service: plus de maintenance de réseau?

Enfin midi, la cantine!
un employé de la société de restauration privée lui remet son plateau repas: plus de cuisine préparée sur place?
Pendant que, par la fenêtre, il observe ses petits camarades manger un sandwich (plus de fonds sociaux?) un grand de 3ième lui subtilise son dessert: toujours pas de surveillant?
ainsi se déroule sa journée, et même s'il souffre de cette situation, pas question de trouver de l'aide auprès de l'assistante sociale ou du médecin scolaire: plus de personnel médico social?
quant à son avenir, il aimerait entrer en LP pour reprendre le garage de tonton: plus de section?
à qui en parler: plus de conseiller d'orientation psychologue?
Ce scénario catastrophe est réalité qui se profile pour nos enfants pour la rentrée 2003/2004, c'est pourquoi les personnels du collège  porte du médoc sont en grève reconductible et demandent aux parents de se mobiliser...
NOUVELLES DES LANDES … NOUVELLES DES LANDES …

De PATRICK du SNES 40

Compte rendu de la réunion publique de Dax le jeudi 27 mars

L'intersyndicale des personnels du lycée de Borda ( SNES, SGEN et CGT) a organisé une réunion publique afin d'expliquer les motifs de la grève, notamment aux parents d'élèves. Cette intersyndicale était constituée de personnels enseignants syndiqués et non syndiqués ainsi que des représentants des personnels ATOS.

Ont été invités les personnels des collèges du secteur, les fédérations des parents d'élèves (FCPE et PEEP), les élus locaux (maires, députés et conseillers généraux) ainsi que les représentants du 1° degré. Nous avions également invité monsieur l'Inspecteur d'Académie des Landes ainsi que monsieur le Recteur.

Cette réunion s'est tenue dans une salle des halles de Dax à partir de 20h le jeudi 27 mars. 250 à 300 personnes ont répondu à notre invitation. Il y avait des maires, monsieur BELLOCQ conseiller général PS, des représentants des parents d'élèves FCPE et PEEP, des personnels ATOSS, des infirmiers, des enseignants du premier degré ainsi que les représentants syndicaux CGT, FSU, SNES, SNUIPP, UNSA, SNICS.

Les personnels des collèges Dussarat de Dax, Jean Moulin de Saint Paul les Dax ainsi que des représentants de LP. Henri Emmanuelli s'est excusé par courrier et nous a apporté tout son soutien.

L'intersyndicale des personnels a exposé les motifs de la grève reconductible ainsi que le mécanisme de la grève reconductible. Un débat s'est engagé avec la salle. Un MI Se du lycée est venu exposer les problèmes que représente la disparition des personnels dans les établissements ainsi la disparition du statut pour les personnels eux même.

Les principales inquiétudes des parents d'élèves concernaient l'encadrement des élèves pendant la période de grève ainsi que les conséquences de cette grève reconductible sur les examens. Certain ont exprimé leur mécontentement de devoir venir chercher et ramener leurs enfants afin qu'ils assistent aux cours des collègues non grévistes. Il y a eu un ou deux excités mais qui ont été relativement bien cadré. Un nous a même proposé une sorte de grève générale de tous.

A aucun moment il n'y a eu de remarque concernant une grève de plus des enseignants privilégiés et trop payés. Il faut dire que l'on avait axé le débat sur les problèmes qui seront engendrés par toutes les mesures contre le système éducatif avec l'élève au centre.

La réunion s'est achevé à 22h30.

La journée avait commencé le matin à 11h par manifestation dans les rues de Dax et blocage d'un pont. Il y avait d'après le RG plus de 450 personnes mais avec un comptage avoué trop peu précis et d'après l'estimation d'un collègue environ 700 personnes. Je pense qu'en faisant la moyenne le chiffre est honorable pour une manifestation organisée seulement 2 jours avant. La manifestation s'est conclue vers 13h20 par un pique nique avec plancha dans le parc des arènes de Dax. La couverture médiatique a été plutôt moyenne, on a beaucoup de mal a se faire entendre il n’y en a que pour la guerre en Irak.

En ce qui concerne l'état de grève dans les établissements landais, cela avance. Il y a de plus en plus d'établissements qui glissent vers une grève reconductible. Les établissements ferment les uns après les autres des délégations d'enseignants et de personnels ATOS vont dans les établissements encore hésitants pour les faire basculer dans la grève reconductible, cela ne marche pas trop mal. Il faut dès fois y revenir à plusieurs reprises. Le lycée de Borda n'assure plus de cours par décision du proviseur, il y a en moyenne 60% de grévistes toutes catégories confondues, c'est pas si mal. Le collège de Peyrehorade a été fermé par l'IA. Pour le collège de Saint Paul les Dax tout le monde a décidé de bosser aujourd'hui. (le principal ayant fait passer un mot aux familles hier ; donc moitié d'élèves aujourd'hui)Pour lundi tous les TOS, MISE et AE les administratifs sont en grève une majorité (à priori) d'enseignants aussi, pour la suite : décision en AG chaque jour







Patrick

NOUVELLES DES PYRENEES ATLANTIQUES …

De Marianne :

A Pau (Pyrénées Atlantiques).

 Mobilisation pour la défense de l'éducation nationale : encore plus fort. Retour de manif  samedi 29/03. Entre 3 et 4000 personnes, cortège très animé. 

Après 10 jours, le mouvement, loin de s'essouffler, prend encore de l'ampleur avec 

notamment l'entrée de la FCPE et des parents massivement présents. Du jamais vu à la fin de la manif : au lieu de se disperser, les manifestants restent groupés pendant près d'une demi heure en scandant : "on va gagner, on est motivés". 

On est vraiment parti sur quelque chose de très fort.

De Georges : 

Dernières infos du secteur Pau et Béarn

La manif  personnels de l'éducation et parents a rassemblé 3500 personnes aujourd'hui samedi ..

La FCPE départementale appelle les parents à occuper les établissements qui ne sont pas dans l'action ou qui reprendraient .

Vendredi 28 les parents ont paralysé les établissements de Mourenx et tout particulièrement le Lycée ( grilles cadenassées .... ) ainsi qu'une

école primaire de Pau .

Lundi matin,  nouveau rassemblement de l'ensemble des personnels en lutte

et des parents devant l'IA à l'occasion du CTPD ( qui sera d'ailleurs boycotté ) .

NOUVELLES DE DORDOGNE

De Bernard :

L'action, après les grèves dans les LP, l'occupation de Maine de Biran Bergerac (2 semaines) et la grève à Pré de Cordy Sarlat (1 semaine) marque le pas. Heureusement, les personnels du collège de St Astier gardent le moral et le remontent aux autres. La petite fête de tout à l'heure en l'honneur de Darcos redonnera peut-être du coeur à l'ouvrage à tout le monde la semaine prochaine...
Les actions prévues pour la semaine : 

Vendredi dans leur programme, ils avaient appelé la réception de Darcos : manifestation « festive », amener des instruments de musique et/ou à faire du bruit

Lundi 31 : AG départementale au lycée Bertrand de Born

           NOUVELLES DU LOT ET GARONNE

Quelques nouvelles du 47, où depuis la grève du 18, des AG départementales

et des réunions de secteurs (1er et second degré) des AG d'établissements,

reconduisent chaque jour la grève.

Des plateformes communes sont rédigées, mais surtout des dizaines de

réunions d'information réunissant tous les personnels de l'E.N, d'autres

associant les parents. Les copsys interviennent dans les AG, des instits

vont remuer des lycées, des collègues de LEP interviennent en "happening" au

cours de conférences pédagogiques de circonscription pour alerter des profs

d'école, etc...

Des manifestations quasi-quotidiennes ont lieu à Agen. La dernière hier

samedi 29 mars après-midi a été un vrai succés. Beaucoup de parents, au côté

des personnels de l'E.N. Nous attendons les chiffres des RG pour les grossir

d'un tiers et obtenir quelque chose qui s'approchera de la réalité (1200 ?)

Devant le silence assourdissant de la PQR, nous avons mené des actions coup

de poing (occupation du bureau du Président du Conseil Général FRANCOIS

PONCET)

bref, depuis 10 jours maintenant, l'information portée par le terrain

(syndiqués ou pas , militants ou pas) progresse dans tous les sens.

Nous essayons aussi d'informer les autres départements, de réveiller le

national. 

En ce qui concerne les chiffres :

Une montée en puissance depuis lundi dernier (de 10 % des écoles) avec près

de 35 % vendredi.Les chiffres de lundi 31 mars pour le premier degré devraient friser les 50%.Pas mal lorsqu'on sait que seuls le SNUipp/FSU et le SGEN se sont

manifestés. (ça aussi ça devrait bouger).

Côté Collège et lycées : des chiffres différents en fonction des secteurs

cetains gros lycées (AGEN, Villeneuve ) paralysés la semaine dernière

semblent lever le pied et s'organisent pour durer (grèves tournantes).

D'autres entrent dans l'action depuis vendredi (Nérac, Penne d'Agenais,

Marmande..)

Même chose côté écoles : on s'organise pour que chaque jour l'on parle dans

la presse de nos actions, et surtout de nos revendications (grève

tournantes, écoles mortes avec l'aide des fédérations de parents, occupation

d'écoles, grèves totales, etc...

Des collèges et lycées annulent les examens blancs et menacent de ne pas

organiser les autres...

La décentratisation est au coeur des discussions : Aquitaine région pilote,

le cas des personnels non enseignants, les 110 000 et leur transfert, les

TZR de philo et leur reconversion forcée, les menaces sur la maternelle que

certains verraient bien confiée aux bons soins des mairies, la révision de

la constitution et les perspectives qu'elle ouvre, le rapport du Conseil

d'Etat (EDIFIANT !!!) qui préconise la "privatisation de l'emploi public".

Nous nous attachons ici dans le 47 à informer les collègues, les parents sur

les conséquences dramatiques de l'application de textes dont la lecture

n'est pas facile.

Les suites de l'action :

Grève reconduite pour toute la semaine (jusqu'aux vacances)

Lundi 31 : AG départementale à Agen (IUFM)

AG d'établissements

14 h manif à Agen, Place des Laitiers

Réunions de secteurs 18 h

PS : les co-psy en grève dans toute la France travaillent pour nous :

sur leur site   ( www.copsy.ouvaton.org) ils recensent tous les textes

officiels, les articles, les déclarations et les mettent en ligne afin que

nous puissions les télécharger.

Certains sont commentés, étudiés et pré-digérés par des documentalistes

grévistes.

à visiter d'urgence !!!



Fabienne Prof d'école  pour la FSU

On a des amis partout :   des nouvelles de Rouen

Un rapport du Conseil d’Etat sur l’avenir de la Fonction publique semble avoir mis en colère plusieurs correspondants du bulletin dont Fabienne. Nous y reviendrons en détail dans un prochain numéro. Comme première approche , voici un document  de FO de Rouen :

SNFOLC ROUEN              Document

Extraits du  RAPPORT DU CONSEIL D'ETAT rendu public le 20 mars 2003  : "Perspectives de la Fonction publique française". Rapport consultable sur http://www.ladocumentationfrancaise.fr/brp/notices/034000123.shtml

Un objectif : la privatisation …          et deux cibles :  le décret de 50 et le droit de grève


Dans un souci de “ meilleure gestion de la fonction publique ”, le Conseil d'Etat a, de sa propre initiative, décidé de proposer une “ réflexion prospective ”. En 446 pages, le CE démontre que le passage d'une partie des fonctionnaires au régime de droit commun de droit privé serait une solution pour donner à la fonction publique une “ efficacité accrue ”.
Quels sont les fonctionnaires concernés ? Tous ceux qui n'exercent pas les fonctions régaliennes de l'Etat, c'est-à-dire tous sauf, les militaires, les magistrats, les forces de police, les agents de l'administration pénitentiaire (p.320).
Quelles sont les raisons de telles propositions ? Le C.E. estime qu'il est temps pour la fonction publique de s'adapter à "la concurrence du marché mondial" (p.250), de se calquer sur les modèles des pays européens (Italie, Espagne, Royaume-Uni, Allemagne), de recourir à une plus grande souplesse qu'offre la “flexibilité externe” (la délégation au secteur associatif des missions de service public ( dans les milieux de l'éducation, de la réinsertion...), de concilier l'ensemble des régimes et donc de réconcilier l'ensemble des personnes qui exercent une activité rémunérée et en appliquant à tous la même réglementation: le contrat de travail et les conventions collectives régis par le droit du travail.
Quelles sont les conséquences des propositions formulées ? Il s'agit de "substituer la convention au statut", c'est-à-dire “ qu'il n'y a plus de raison fondamentale de maintenir sous le régime sacralisé de la fonction publique ” (p.315) la plupart des fonctionnaires.
Concrètement, plusieurs mesures sont proposées :
- Une remise en cause du recrutement par concours pour s'aligner sur le principe de libre circulation au sein de l'Union Européenne. En offrant aux européens justifiant des diplômes d'exercer des métiers de la fonction publique, et comme il n'est pas prévu de modifier le principe d'égalité devant l'accès aux emplois de la fonction publique, la sélection par concours sera supprimée pour tous.
- “ La clarification du système de rémunération publique ” (p.360), dont les principes ont déjà été adoptés parle Comité interministériel de la réforme de l'Etat (15 novembre 2001) : l'individualisation de la progression avec une “ valorisation des compétences des agents en place ”.
- La création du “ contrat d'affectation sur emploi ” : la signature d' “ un bref document contractuel tenant compte d'un échange de vues préalables entre le fonctionnaire et l'autorité gestionnaire prenant acte d'engagements réciproques ”.
Un exemple concret p 344 : “ le contrat d'affectation sur emploi ne devrait pas stipuler que l'emploi en question est celui de professeur dans l'un des collège de la région Ile de France mais celui de professeur dans tel collège tant les caractéristiques de l' emploi[ . . . ] n'ont pas nécessairement à être identiques pour tous les collèges de cette région ”. Le contrat précisera le type d'emploi, la durée du travail. . .
- La suppression de la valorisation des retraites en fonction du corps d'origine qui s'effectue aujourd'hui en même temps que la revalorisation des actifs du même corps (cela concerne 4 millions de retraités).

Il y a également un passage très inquiétant sur le devenir du droit de grève. Nous y reviendrons dans un prochaine numéro…


On a des amis partout :   des nouvelles du 93

De Michel (SDEN CGT 93)

Sur la ville de Saint-Denis (93), une grève a démarré jeudi 27 mars et est reconduite lundi 31 mars. Elle touche 6 collèges sur 8, 2 lycées + 1 lycée sur Stains, 1 collège sur La courneuve et

sur Bagnolet.

Quelques ATOSS participent au mouvement. Les grévistes ont fait le tour des établissements proches pour populariser le mouvement.

La plate-forme reprend les revendications contre la loi sur les assistants d'éducation, contre la décentralisation, pour la retraite.

Peut-être élargissement à d'autres établissements lundi 31.

Un rassemblement a eu lieu samedi 29 devant un collège que devait inaugurer l'inspecteur d'académie.

AG prévue lundi 31 à 16h. Manifestation des ATOSS jeudi 3 avril au matin.

Au niveau académique, texte intersyndical

Agenda girondin

Lundi 31- 03 : 

Les copains de la rive droite ont rendez-vous à 14 h 30 au lycée des IRIS en soutien aux collègues TZR menacés par des mesures de carte scolaire. 

Les copains de la rive gauche et nos ami(e)s du collectif des MI/SE, AE ont rendez-vous devant le lycée de Mérignac (il y a deux entrées , a priori on se retrouve devant celle de Fernand Daguin – il y a aussi celle du LP Marcel Dassault , de toute façon on s’entendra !). Le recteur vient poser la première pierre d’un nouveau bâtiment à 14 h. Ne soyons pas en retard au cas où il utiliserait du ciment à prise rapide ….
Mardi 1- 04 

Le collectif des MI/SE et AE nous donne RV à tous  à 14 H devant le Rectorat. C’est en effet mardi que doit être voté le statut d’assistant d’éducation qui entérinera la mort du statut des MI/SE et le licenciement des aides-éducateurs, symbolisé par le cercueil qu’ils portent en tête de nos manifs. 

Jean- Pierre de Bègles signale que nous avons oublié de parler pour jeudi de la manif l’après midi des TOS et je crois de tous les « décentralisés ». Nous y reviendrons car cet agenda est forcément incomplet : la semaine prochaine va être « chaude bouillante » 

Pour nous contacter, envoyer des infos, des tracts qui vous ont plu :

Au téléphone , Jean-Marie : 06-81-17-73-97

Par mail : mieres@wanadoo.fr

